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MANDEMENT 


DE  MONSEIGNEUR  JEAN  LANOEVIN,     PUBLIANT  L'EN- 
CYCLIQUE  Quanquam  pluries  de  s.  s.  Léon  XIII, 

E"^"   DATE   DU    15   AOUT  DERNIER. 


JEAN    LANaEVIN. 

par  la  grâce  de  Dieu  et  du   saint   Siège   Apostolique 

Evêque  de  St  Germain  de  Rimouski, 

Assistant  au  trône  Pontifical, 

Au  clergé^  aux  communautés  religieuses  et  aux  Fidèles 

de  notre  diocèse. 

SALUT  ET  BÉNéDIGTlON  KN  NOTRE  SEIONEUR. 

Au  milieu  des  persécutions  et  des  outrages  aux- 
quels est  exposée  la  Sainte  Eglise,  ainsi  que  son  Au- 
guste Chef,  Celui-ci  nous  rappelle  à  tous  l'efficacité 
de  la  prière,  surtout  de  la  prière  commune,  pour 
obtenir  la  cessation  des  fléaux  de  tous  genres  qui 
affligent  l'Epouse  de  Jésus-Chrit.et  son  triomphe  sur 
l'audace  et  les  ruses  de  son  ennemi  infernal. 

Non  seulement,  le  Souverain  Pontife  nous  rap- 
pelle la  confiance  que  nous  devons  avoir  en  la  bonté 
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de  notra  divin  Sauveur,  et  dans  l'effitîacité  de  ses  pro- 
messes :  "  Tout  ce  que  demanderez  d  mon  Père  en  mon 

nom.  il  vous  l'accordera Demandez  et  vous  recevrez.'^ 

(  Ev.  de  St  Jean,  XVI,  23,  24  )  :  mais  encore,  il  nous 
exhorte  vivement  à  recourir  à  l'interoossioa  des  Anges 
et  des  Saints.  Parmi  ces  Amis  de  Dieu,  invoquons 
avec  une  grande  ardeur  et  une  assurance  entière,  la 
Très  Sainte  Vierge  Maiie.  Mère  de  notre  Rédempteur, 
et  St  Joseph,  son  chaste  Epoux  et  le  Pèie  nounicier 
du  Verbe  incarné. 

Ce  sont  là  quelques  unes  des  recemmandation» 
que  nous  adresse  le  Saint  Pè.e  dav^s  sou  Encyclique 
Quanquam  pluries,  du  15  août  dernier,  que  Nous  pro- 
mulguons par  Notre  p-.»*st'nt  Mandenient. 

A  ces  causes  et  le  S\n)ic  Nom  de  Dieu  invoqué. 
Nous  réglons  et  ordonnons  je  qui  suit  : 

lo  Tons  les  fidèles  dn  diocèse  sont  exhortés  à 
Tenir  en  aussi  grand  nombre  que  po&sible  assister  à 
la  récitation  publique  du  Saint  Rosaire  pendant  le 
mois  d'«ctobre. 

go,  .Cette  récitation  sera  suivie  de  la  prière  à 
Saint  Joseph,  une  Je  vous  adresse  avec  ce  Mandement,, 
et  à  laquelle  «'st  attachée  pour  chaque  fois  une  in- 
dulgence de  Kt'pt  ans  et  sept  qu'    antaine». 

3o  Après  chaque  dizaine  du  Chapelet,  Nous 
vous  engageons  à  chanter  tous  ensemble  un  couplet 
de  cantique  à  la  Sainte  Vierge,  Mère  de  Dieu. 

'  Sera  le  présent  Mandemant  lu  et  publié  au  prône 
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de  loates  les  églisos   et   chapelles   où   se  fait    Toflice 

public,  le  premier  dimanche  après  sa  réception,  et  en 

chapitre  dans  les  communautés  relieuses.    A  la  suite 

«era  également  lue  r&icyclique  du  15   août,   en  une 
ou  plusieurs  fois. 

Donné  sous  notr<è  seing,  h  scen^  <itt  diocèse,  et 
le  contre  »eing  do  notre  Chancelier,  le  huit  septem- 
bre 1889. 

t  JEAN.  Ev.  DK  St  g.  de  Rimouski 


Par  Monsi'igneur, 
J'  0.  SiMARD.  Ptrr., 
Chancelier, 


LETTRE  ENCYCLIQCIE 

DE  NOTRE  TUÉS  SAINT  PÈRK  LK  PAPK  I.ÉO>s  XIII 

Sur  le  patronage  de  Saint  Jo.<eph   d  impltyrer  avec  celui 

de  la  Trjs  Saintg    Vierge  en  raiton  de  la 

calamité   de»  temps. 


A  No%  vénérables  Frères  les  Patriarches,  Primats,  Arche' 

véques,  Evéquea  et   les  autres    Otdinaires   en  paix 

et  communicatwn  avec  n  Saint  Siège  Apostolique. 

LÉON  XIU,    PAPE. 

Vénérables  Frèrei,  Salmt  et  Bénédiction  Apostolique. 

Bien  que  pluBi<;)ar8  fois  déjà  Nous  ayons  ordonné 
que  d48  prières  spéciales  fussent  faites  dans  le  mon- 
fle  entier  et  que  les  iuléréts  catholiques  fussent  avec 
plus  d'instances  recomftaudés  à  Dieu,  personne  néan- 
moins ne  s'étonnera  que  n«tts  jugions  opportun,  au 
temps  présent,  d'inculq\ier  de  nouveau  ce  même 
devoir. 

Aux  époques  de  difficultés  et  d'épreuves,  surtout 
lorsque  la  licence  de  tout  oser  pour  la  ruine  de  la 
religion  chrétienne,  semble  laissée  à  la  puissance  des 
ténèbres^  l'Eglise  a  toujours  eu  la  coutume  d'implorer 
avec  plus  de  ferveur  et  de  persévérance  Dieu,  son 
auteur  et  son  défenseur,  en  recourant  aussi  à  l'inter- 
cession des  saints,   et  principalement  de  l'auguste 
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Vierge,  mère  de  Dieu,  dont  le  patronage  lui  parait 
être  le  plus  efficace.  Le  fruit  de  ces  pieuses  supplica- 
tions et  de  la  confiance  mise  dans  la  bonté  divine 
apparaît  tôt  ou  tard. 

Or,  vous  connaiBsez  les  temps  où  nous  vivons, 
Vénérables  Frères  ;  ils  ne  sont  pas  beaucoup  moins 
calamiteux  pour  la  religion  chrétienne  que  c^ux  qui. 
dans  le  passé,  furent  le  plus  remplis  de  calamités, 
Nous  vo3ron8  s'éteindre  dans  un  grand  nombre  d'àmes 
le  principe  de  toutes  les  vertu.s  chrétiennes,  la  foi  ;  la 
charité  se  refroidir  ;  la  jeunesse  grandir  d ms  la  dé- 
pravation des  mœu»  s  et  des  opinions;  l'E-îlise  de 
Jésus-Christ  attaquée  de  toute  pa't  par  la  vioJiencB  et 
par  l'astuce  ;  une  guerre  acharnée  dingée  contre  le 
souverain  Pontif«;  les  fondements  même  de  la  reli- 
gion ébranlés  arec  une  audace  chaque  jour  croissante. 
A  quel  degré  on  en  esc  desceada,  en  ces  derniers 
temps,  et  quels  des&eins  on  agite  encore,  c'est  trop 
connu  pour  qu  il  soit  besoin  de  le  dire. 

Dans  une  situation  si  diific/le  et  sA  malheu.-euse, 
les  remèdes  humains  sont  insuffisants  et  le  seul 
recours  est  de  solliciter  de  la  puissance  divine  la 
guérison. 

C'est  pourquoi  nous  avons  jugé  devoir  Nous 
adresser  à  la  piété  du  peuple  chrétien  pour  l't^xciter 
à  implorer  avec  plus  de  zèle  et  de  constance  le  se- 
cours du  Dinu  tout  puissant.  A  l'approche  donc  du 
BioiH  d'octobre,  que  Nous  avons  précédemment  pres- 
crit de  consacrer  à  la  Vierge  Marie  sous  le  titre  de 
Notre-Dame  du  Rosaire,  Nous  exhortons  vivement  les 
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fi'lèles  h  accomplir  les  exercic.s  de  co    mois    avec   1« 
plus  de  religion  possible.   Noim  savons  (|.run  t^ruffe 
«st  prêt  dans  la  bonté  maternellede  la  Vierge  et  nous 
avons  la  certitude  de  ne  point    placer    vainement  e» 
elle  Nos  espérances.  Si  cent  fois  elle   a  manifesté  son 
assistance  dans  les  époques  critiques  du  monde  chré- 
tien,  pourquoi  douter  qu'elle  ne  renouvelle  les  «xera- 
pies  de  sa  puissance  et  de   sa  faveur,  si  d'humbles  et 
constantes  prières  lui  sont    partout  adressées  ?    Biea 
plus.  Nous  croyons  que  son  intervention  sera  d'autant 
plus  merveilleuse  qu'elle   aura   voulu  se    laisser  im^ 
plorer  plus  longtemps. 

Mais  nous  avons    un  autre   dessein    que,    selon 
votre  coutume,  Vénérables  Frères     vous   seconderez 
avec  zèle.  Afia  que  Dieu  se  montre    plus  favorable  à 
nos  prières  et  que,  les  i.tercesseurs   étant  nombreux, 
il  vienne  plus  promptement   et   plus    largement  au 
secours  de  son  Eglis..,  ^Jous  jugeons  très  utile  que  le 
peuple  chrétien  s'habitue  à  invoquer  avec  une  n-rauUe 
pieté  et  une  grande  confiance,    en    même  temps  que 
la^ierge,  mèiedeDieu,   son    très    chaste    Epoux   le 
bienheureux  Joseph  ;  ch  que  nous  estimons  de  science 
certaine  être,    pour   lu   Vierge   elle-même,   désiré   et 
agréable. 

lu  sujet  de  cette  d.votion,  dont  nous  parlons 
publiquement  pour  la  première  fois  aujourd'hui  Nous 
savons  sans  doute  que  non  seulement  le  peuple'  y  est 
incline,  mais  qu'elle  est  déjà  établie  et  en  progrès 
Nous  avons  vu,  en  efïet,  le  culte  de  saint  Joseph  gue' 
dans  les  siècles  passés,  les   Pontifes  romains  s'étaient 
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appliqués  à  (!»' velopptir  p«ni  »  peu  et  à  proiTOÇtT,  croî- 
tre et  se  répundre  à  notre  époquH,  surtout  après  quer 
Pie  IX.  d'h'Mireusti  mémoire,  Notre  prédécesseur,  «jut 
proclamé,  sur  1»  d^raHude  d'un  grand  nombre  d'évê^- 
ques,  le  très  saint  patriarche,  patron  de  l'Ejijrlisecatho-' 
lique.  Toutefois,  comme  il  est  d'une  si  haute  impor* 
tance  (\x\^  la  vénération  nnvt'rs  saint  .Tosfph  s'enracine 
dans  les  intenrs  et  les  instilution»  catholiques,  Non» 
voulons  quH  le  peuple  clirétit^n  y  soit  incité  avant 
tout  par  Notr»;  p  irole  et  pa"  Xotre   autorité 

Les  raisons  et  les  motifs  spéciaux  pour    lesquels 
ïwiut  Joseph  est  nomin  Mm'nt  le   patr^^n  de  l'Ei^lise  et^ 
qui  font  que  TEi^lise  espère  beaucoup   de  sa    protec- 
tion et  d«  son  patronage,  sont  que  Joseph  fut  l'époux 
de    Marie  et  qu'il  fut  réputé  le    père  de  .Tésus-Christ. 
De  là  ont  découlé  sa  dif^nité,  sa  laveur  sa  sainteté,  sa 
gloire.  Certes,  la  dignité  de  la  Mère  de   Dieu   est   si 
haute  qu'il  ne  peut  être   créé   rien    au  dessus.  Mais 
toutefois,  comme  Joseph  a  été  uni  à  la  bi^Mlheu^euse 
Vierge  par  le  lien  conjugal,  il  n'est  pas  douteux  qu''- 
n'ait  approché  plus  que   personne   de   cette   dignit 
sur-éminente  par  laquelle  la  Mère   de   Dieu  surpass 
de  si  haut  toutes  les  natures   créées.    La  mariago  est 
en*effet,  la  société  et  Tunon  de  toutes  la  plus  inviiiu*, 
qui  entraine  de  sa  uature   la   communauté  des  biei.'s 
entre    l'un   et   l'autre   conjoint.    Aussi,   en  donnant^ 
Joseph  pour  époux  à  la  Vierge,    Dieu   lui  donna  non 
seulement  un  compagnon  de  sa  vie,  un  témoin  de  sa 
virginité,  un  gardien  de  son  honneur,  mais  encore,  en 
vertu  '^êma  du  pacte  conjugal,   un  participant  de  sa 
sublime  dignité. 


—    i)  -- 


N*ml,iul,l..m..i,t,  Joseph  brill.,  enln-   «.mis  |mr  In 
I>IU8  aui^K.te  dijr„ité.    parce   qu'il    a  rté.    de  Ipar   la 
volonté  divine,  le  gardien  du  Fila    de   Dieu,    regardé 
par  les  homme8  comme  «on  père.  D'où  il  résulte  que 
U  Verbe  de  Dieu  était  humblement  soumia  a  .Wph 
quil  Im  ob^  -sait  et  qu'il  lui  rendait  tous  les  devoirs 
que  les  enfant,  sont  obligés  de  rendra  à  leurs  parents. 
De  cwte  double  dignité  découlaient  dVlle«  mêmes 
les  charges  que  la  nature  impose  aux  pères  de  iamiUe 
de  telle  .orte  que  .Joseph  était  le  gardien,    l'adminis- 
trateur  et  le  de  enseur  légiUmeet  naturel  de  la  maison 
divine  dont    il   était   le  chef.    Il   ex.rça   de  fait  ces 
cnargeset  ces  fonctions  pendaut   tout   le  cours  de  sa 
vie  mortelle.  Il  s'appliqua  à  protéger  av.c  an  sou  " 
ra,n  amour  et  une  sollicitude  quotidienne  son  épouse 
et  le  divin  enfant  ;  il  préserva   de   la   mort   l'enfant 
menace  par  la  jalousie  d'un  roi,  en    lui  procurant  un 
refuge  ;  dans  les  incommodités   des    voyages   et   les 
amertumes  de  l'exil,  il  fut  constamment  le  compagnon 
J  aid.*  et  le  soutien  de  la  Vierge  et  de  .lésus. 

Or,  la  divine  maison  que  Joseph  gouverna  co.mme 
avec  1  autorité  du  père,  contenait  les  prémices  de 
]  lighse  naissante.  De  même  que  la  très  sainte  Vie.V> 
est  la  mer.  de  Jésus  Christ,  elle  est  la  mère  de  toL 
le.  chrétiens  qu'elle  a  enfantés  sur  le  mont  du  CM- 
vaire,  au  milieu  des  souffrances  suprêmes  du  Rédem-.- 
teur  ;  Jésus  Christ  est  aussi  co.mme  le  premier  né 
des  chrétiens,  qui,  par  l'adoption,  sont  ses  frères. 

Telles  sont  les  raisons   pour  lesquelles   le  bien- 
heureux Patriarche  regarde  comme  lui  étant  partica- 
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lièremont  confiée  la  multitude  des  chrétiens  qni 
composent  l'Eglise,  rVatà  dire  c«>tte  imi-ense  famill« 
ré*panduo  par  toute  la  'erre,  sur  laquelle,  parce  qu'i' 
est  i'époux  de  Marie  et  le  père  de  Jésus-Christ,  iî 
possède  comme  une  autorité  paternelle.  I!  est  donc 
naturel  et  très  digne  du  bienheureux  Joseph  que,  de 
même  qu'il  subvenait  autrefois  à  tous  les  besoins  de 
la  famille  do  Nazareth  et  l'entourait  saintement  de  sa 
protection,  il  couvre  maintenant  de  sor»  céle«te  patro* 
nage  et  défende  l'Eglise  de  Jésus-Christ. 

Vous  comprenez  facilement  Vénérables  Frères, 
que  ces  considérations  sont  confirmées  par  l'opinion 
qu'un  "rand  de  Pères  de  l'Eglise  ont  admise  et  à 
laquellfe  acquiesce  la  sainte  liturfo  elle-même,  que 
le  Joseph  des  terapa  anciens,  fils  du  patriarche  Jacob, 
fut  la  figure  du  nôtre  et,  par  son  éclat,  témoigna  de 
la  grandeur  du  futur  gardien  de  la  divine  famille. 

Et,  en  effet,  outre  que  le  même  nom,  qui  n'est 
point  dénué  de  signification,  fut  donné  à  l'un  et 
à  l'autre,  roue  connaissez  parfaitement  le»  simi- 
litudes évident»»s  qui  existent  entre  eux:  ceile-ci 
d'abord,  que  le  premier  Joseph  obtint  la  faveur  et  la 
particulière  bienveillance  de  son  maître,  et  que,  étant 
préposé  par  lui  à  l'administration  de  sa  maison,  il 
arriva  que  les  prospérité  et  l'abondance  affluèrent, 
grâce  à  Joseph,  dans  la  maison  du.  maître  ;  celle-ci 
ensuite,  plus  importante,  que,  par  l'ordre  du  roi,  il 
présida  avec  une  grande  puissance  au  royaume,  et 
qu'en  un  temps  où  la  disette  des  fruits  et  la  cherté 
des  vivres  vinrent  à  se  produire,  il  pourvut  avec  tant 


ae  sagesse  aux  besoins  dt^s  Egyptiens  et  de  leni'* 
voisins  que  le  roi  décréta  qu'on  l'appellerait  le  .««- 
veur  du  monde.  ■ 

Cest  ainsi  que  dans  cet  ancien  patriarche  il  est 
permis  de  reconnaître  la  figuredu  nouveau.  Demêm- 
que  le  premier  fit  réussir  et  prospérer  Us  intérêts- 
domestiques  de  son  maître  et  bientôt  rendit  de  mer- 
veilleux  services  à  tout  U  royaume  de  même  le 
second,  destiné  à  être  le  gardien  de  la  religion  chré- 
tienne, doit  être  regardé  comme  le  protecteur  et  le 
défenseur  de  l'Eglise,  qui  est  vraiment  la  maison  du- 
feeigneur  et  le  royaume  de  Dieu  sur  la  terre. 

Il  existe  des   raisons    i)our  que   les  hommes  dV 
toute  condition  et  de  tout   pays   se  recommandent  e<? 

Joseph   "^  ^  ^^  ^''''  '*  ^   '"*   ^^''^'   ^"^  bienheureux 

Les  pères  de  famille  trouvent   en  Joseph  la  plus' 
belle  personnification  de  la  vigilance   et  de  la  sollici- 
tude paternelle  ;    les  époux,  un  parfait  exemple  d'a^ 
monr,  d  accord  et  de  fidélité  conjugale  ;    les    vierges- 
ont  en  lu,,  en  i.  êioe  temps  que  le  modèle,  le  protec- 
teur de  1  intégrité  virginale.  Q«e  les  nobles   de  nais- 
sance apprennent   de  Joseph   à   garder,  même  dans- 
I  infortune,  leur  dignité  ;  que  les  riches  comprennent 
par  ses  leçons,  quels  sont  les  biens   qu'il  faut  h  plus 
désirer  et  acquérir  au  prix  de  tous  ses  efforts. 

Quant  aux  prolétaires,  aux  ouvriers,  aux  person- 
nes de  condition  médiocre,  ils  ont  cmme  un  droit 
spécial   à    recourir  à  Joseph  et  à    se  proposer  son 


'imitation.  Joseph,  en  effet,  de  raoe  royale,  uni  par  le 
mariage  a  la  plus  grande  et  à  la  plus  sainte  des 
femmes,  regardé  comme  le  père  du  Fils  de  Dieu 
passe  néanmoins  sa  vie  à, travailler  et  demandera 
son  labeur  d^irtisan  .tout  ce  q^i  est  nécessaire  à  l'en- 
tretien  de  sa  familJe. 

^      11  est  donc  vrai    que  la  condition    des    humbles 
11  a  rien  d'abject,  et  non  seulement  le  travail   de  l'ou- 
vrier n'est  pas  déshonorant,    mais  peut,   si    la   vertu 
vient  s'y  joindre,  être   grandement   ennobli.    Joseph 
content  du  peu  qu'il  possédait,  supporta  les  difficul- 
tés inhérentes  à  cette  médioeité  de  fortune  avec  gran- 
dnnr  d'âme,  à  l'imitation  de  son  fils  qui  après  avoir 
accepté  la  forme  d'esclave,  lui,  le  Seigneur  de  toutes 
■choses,  s  assnj.4tit  volontairement  à  l'indigence  et  au 
manque  de  tout. 

Au  moyen  de  ces  considérations,   les  pauvres  et 
fous  qui  vivent  du  travail  de  leurs  mains  doivent  re- 
lever leur  courage  et  penser  juste.  S'ils  ont  le  droit  de 
«ortir  de  la  pauvreté  et  d'acquérir  une  meilleure  situ- 
ation  par  I-€  moyens  légitimes,  la  raison  et  la  justice 
leur  défendent  de   renverser   l'ordre   de   Dieu.  Bien 
-plus,  le  recours  H   la   force  et  les  tentatives  par  voie 
-du  sédition  et  de  violence  €ont   des  moyens  insensés, 
qui  aggravent  la  plupart  d»  temps  des  maui  pour  la 
suppression    desquels   on    les   entreprend.    Que    les 
pauvres  donc,    s'ils   veulent  être  assez   sages,   ne   se 
ifient    pas  aux   promesses  des   hommes   de  désordre, 
•mais  à  l'exemple  et   au   patronage    du   bienheureux 
Joseph,  et  aussi  à  la  maternelle  charité   de   l'Eo-hse 
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qui  prend  chaque  jour  de  plus  en  plus   souci  de  leur 
sort. 

C'est  pourquoi,  Nous  promettant  beaucoup  de 
votre  autorité  et  de  votre  zèle  épiscopal,  Vénérables 
Frères,  et  ne  doutant  pas  que  les  bons  et  pieux 
fidèles  ne  fassent  volontairement  plus  encore  qu'il  ne 
sera  ordonné,  Nous  prescrivons  que,  pendant  tout  le 
mois  d'octobre,  à  la  récitation  du  Rosaire,  au  sujet  de 
laquelle  il  a  été  précédemment  statué,  on  ajoute  une 
prière  à  saint  Joseph,  dont  ia  formule  vous  sera 
transmise  en  même  temps  que  cette  Lettre  ;  il  sera 
ainsi  fait  chaque  année  à  perpétuité.  A  ceux  qui 
réciteront  dévotement  cette  prière,  Nous  accordons, 
pour  chaque  foi»,  une  indulgence  de  sept  ans  et  sept 
quarantaines. 

C'est  une  pratique  salutaire  «t  des  plus  louables, 
établie  déjà  eu  quelque  pays,  de  consacrer  le  mois  de 
mars  à  honorer,  par  des  exv^ruces  de  piété  quotidiens, 
le  saint  Patriarche.  Là  où  cet  usage  ne  pourra  pas 
être  facilement  établi,  il  est  du  moins  à  souhaiter 
que,  avant  le  jour  de  sa  fête,  dans  l'église  principale 
de  chaque  lieu,  un  iridtmm  de  prières  soit  célébré. 

Dans  les  endroits  où  le  dix-neuf  mars,  consacré 
au  bienheureux  Joseph,  n'est  pas  fête  de  précepte, 
Nous  exhortons  les  fidèles  à  sanctifier  autant  que  pos- 
sible ce  jour  par  la  piété  privée,  en  l'honnenr  de  leur 
céleste  patron,  comme  si  c'était  une  fête  de  précepte. 

En  attendant,  comme  présage  des  dons  célestes 
et  comme  témoignage  de  Notre  bienveillance,  Nous 
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accordons  affectueusement  dans  le,  Sei*çneur  à  vous 
Vénérables  Frères,  à  votre  clergé  et  à  votre  peuple, 
la  bénédiction  apostoli  jue. 

Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre,  le  15  août  1889, 
de  Notre  Pontificat  l'an  douzième. 

LJÉON,  XIII,  PAPE. 


PRIÈRE  A  SAINT  JOSEPH. 


Nous  recourons  à  vous  dans  notre  tribulation, 
bienheureux  Joseph,  et,aprè8  avoir  imploré  le  secours 
de  votre  très  sainte  Epouse,  nous  sollicitons  aussi 
avec  confiance  votre  patronage. 

Nous  vous  supplions  ardemment,  par  ce  lien 
sacré  de  charité  qui  vous  unit  à  la  Vierge  immaculée 
Mère  de  Dieu  et  par  l'amour  paternel  que  vous  avez 
porté  à  l'Enfant  Jésus,  de  regarder  d'un  œil  propice 
l'héritage  que  Jésus-Christ  a  conquis  au  prix  de  sou 
sang,  et  de  subvenir  à  nos  besoins  avec  votre  aide  t>t 
votre  pouvoir. 

Protégez,  6  gardien  prévoyant  de  la  divine  Fa- 
mille, la  race  élue  de  Jésus  Christ;  écartez  loin  d« 
nous,  ô  Père  très  aimant,  la  peste  de  l'erreur  et  du 
vice;  assistez  nous  avec  bonté  du  haut  du  ciel,  ô  notre 
très  fort  soutien,  aans  la  lutte  contre  le  pouvoir  des 
ténèbres;  et,  de  même  qu'autrefois,  vous  avea  sauvé 
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<1e1amoTt,  la  rie  menacée  de  rEnfrtiit-Jésrts.  de'm6mè 
aussi  défendez  maintenant  la  sainte  Ej^Use  de  Dieu 
contre  les  embûches  de  ses  ennemis  et  contre  toute 
adversité.  Caurrez  chacun  de  nous  de  v<*tre  constant 
patronage,  afin  que.  à  votre  exemple  et  soutenus  par 
vo^.re  secours,  nous  puissions  vivre  vertueusement, 
mourir  pieusement  et  obtenir  dans  le  «iej  la  béatitude 
éteruelle.  Ainsi  soit  ijj 
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